
AXIMALISTES ACCEPTENT LES CONDITIONS. DE LA PAIX ALLEMANDE 

Amiée. ^- N° 2.659. — 1Q centimes. — Etranger : 20 centimes. « Le plus court croquis m'en dit plus long qu'un long rapport » — NAPOLÉON. 

25 
REDACTION & ADMINISTRATION 
2b, me d'Enghien, 20 — PARIS (Xe) 
TefépWe: Gmenberg 02.73 - 0Z75 - 15.00 
Adresse télégraphique : E-X C E L-P A R IS 

TARIF DES ABONNEMENTS! 
France...... 3 mois. 10 fr.; 6.mois, 18 fr.; 1 art* 35£r. 
Etrange." 3 mois, 20-fr.; 6 mois, 36 fî.: 1 *v 79ïr.-

FOBUCITÉ :Il>B'1disItaKen8.- ra : Cent 86-88 

'•• PIERRE L.AE1TTE, FONDATEUR » 

ES MONUMENTS DE PARIS SOUS X-ES 
ii 

t.'ABBE ̂  . 
lun?0 °E TRI0MPHE DU CARROUSEL AU LUXEMBOURG : LA FONTAINE DE MÉDICIS LE MONUMENT DE DELACROIX 

pret^iers 4 féVrier' nous avons montré-les premiers sacs de sable placés au pied des ! ment, administrativement, mais sûrement. Objectif en mains, nous avons fait 
^>uis ] m°numents que Paris désirait protéger contre un retour offensif des gothas, vingt-cinq jours après le bombardement aérien de'Paris, la visite des œuvres 

0rs le nombre de ces monuments s'est accru et les défenses ont monté douce- ! -fortifiées,- Nos photographies montrent l'-état dans les»©! -no-us les; awim tro« 

hier, 
d'art 



EXCELSIOR Lundi 25 février I9|g 

LES MAXIMALISTES ACCEPTENT LES CONDITIONS 
DRACONIENNES DE LA PAIX ALLEMANDE 

L'ASSERVISSEMENT ! LA POLOGNE, LA LITHOANIE, LA COURLAPE, "SAUVEZ MON PAYS" 
COMPLET DE LA RUSSIE; LA LIYONIE ET L'ESTHONIE SONT LIVRÉES AO BON NOUS DIT M. EFREMOF 

AUX VOLONTÉS 
DE L IMPÉRIALISME 

Le Soviet a décidé d'accepter purement : 
et simplement les conditions de paix que ' 
l'Allemagne a stipulées en réponse à la ] 
capitulation des maximalistes. Ces con- ; 
ditions sont encore plus dures que celles ! 
de Brest-Litovsk. Les Allemands se font j 
payer d'abord la rupture des pourpar- j 
lers ; ensuite la reprise des « hostilités », i 
qui a prouvé que la Russie avait complè- j 
tement cessé de compter comme puis- : 
sance militaire. Tout ce qu'a fait le pou-
voir bolchevik n'a donc servi qu'à por- j 
ter de. l'eau au moulin des annexionnis- ; 
tes allemands. 

Lia promptitude desi maximalistes à 1 

passer sous les fourches caudines de 
i'AUemagne laisse penser qu'il y avait 
une part de sincérité bien faible dans les 
appels à la résistance que lançait ces : 
j ours-ci l'Institut Smolny. M. Lénine 
avait même été voir notre ambassadeur, 
■M. Noulens, pour lui demander le S 
iconcours éventuel des missions alliées. 
'M. Noulens avait, bien entendu, répondu ; 
,par l'affirmative. Mais cette conversa-
lion n'a pas eu de suite. 

Aujourd'hui le Soviet, dans une nou-
velle proclamation., accuse la bourgeoi-
sie, la réaction, les Ukraniens et les Po-
lonais d'avoir acculé la révolution à 
cette extrémité et rejette sur ses enne-
mis la responsabilité de la capitulation. 
Il semble que le maximalisme veuille 
chercher, dans des excitations à la guerre : 
civile, une diversion à la honte de cette 
paix. 

A travers les onze articles du pro-
gramme rédigé à Berlin, il est facile de i 
reconnaître, en effet, les volontés et les 
vues d'avenir de l'impérialisme alle-
mand. 

En premier lieu, l'Allemagne trace 
une ligne au delà de laquelle la Russie 
sera désormais rejetée et qui lui livre la 
Pologne, la Lithuanie et la Courlande. 
L'Allemagne ne prend même pas la 
oeine de dire le sort qu'elle entend ré-
server à ces vastes territoires. Elle se les 
attribuera .Ou les partagera à son gré 
avec l'Autriche. Mais l'Autriche fera 
bien do ne pas compter sur une trop 
grosse part. 

Ensuite, pour ce qui est de la Livonie 
et de l'Esthonie, l'Allemagne exige leur 
évacuation complète et leur occupation 
par des « forces de police ». Il semble 
qu'elle se propose de faire de ces deux 
provinces des sortes de protectorat. 

Enfin, restent les stipulations écono-
miques. Là, les exigences de l'Allema-
gne sont également absolues. C'est l'as-
servissement complet de la Russie que 
signifie l'extension à la Grande-Russie 
des clauses commerciales déjà acceptées 
par l'Ukraine. 

Mais la condition humiliante entre tou-
tes est celle par laquelle les maximalis- | 
tes s'engagent à renoncer à toute propa-
gande de leurs idées. Eux-mêmes, par 
là, désavouent leur politique qui était 
fondée sur la pénétration des principes 
révolutionnaires et sur l'imitation des 
Soviets par les peuples de l'Europe cen- 1 

traie. En outre, les maximalistes recon- : 
naissent à l'Allemagne le droit d'empé- 1 

cher la Russie d'être un foyer d'anar- ; 
chisme et, par conséquent, le droit d'in- ! 
tervenir dans leurs propres affaires. 

On peut dire que l'histoire n'offre pas ' 
d'exemple d'un agenouillement aussi ! 

complet. 
Jacques BAINVILLE. 

L'ÉTAT DE SIEGE A PETROGRAD 1 

PETROGRAD, 23 février. — On pubtfe l'or-
dre suivant de l'état-major de la circons-
cription militaire de Petrograd, daté du "22 
février 1918. 

1° La ville de Petrograd est déclarée en 
état de siège ; 

'2° Toutes les personnes prises en flagrant 
délit de vol, de pillage, d'attentat, d'expro- : 
ipriation et d'autres actes réprehensibles de- i 
vant la loi seront impitoyablement fusillées 

.'par les détachements de l'armée révolution-
■naire ; 

3° Tout particulier, toute organisation ou 
institution n'ayant pas de permission spé- ; 

ciale doivent remettre au soviet du quar-
tier : les bombes, grenades, projectiles et 
matières expfosibles qu'ils peuvent détenir. 

i° Obligation est imposée "à tous les jour-
naux et aux autres orgiines de la presse de 
vérifier sévèrement toute nouvelle donnée 

. sur l'activité et les dispositions du gouver- j 
moment ainsi que les informations venant 
du théâtre de la guerre. 

5° Lès documents sur les produits trans- i 
portés, arrivés ou conservés, à Petrograd ou 
taux environs doivent être soumis à l'état* 
>major extraordinaire. Tous les produits se-
,ronl payés au prix établi par l'intend mee : 
:des approvisionnera nts. Toute personne re-
fusant de se soumettre à ces prescriptions | 
«et convaincue de recéler di s produits ali-
mentaires sera fusillée comme spécula- ; 
teur ; 

6° Les agitateurs contre^révolutionnaires, ; 

tes espions allemands et les autres person-
nes s'élevant contre le gouvernement de la j 
Russie révolutionnaire seront fusillés : 

7° Tout ordre découlant de l'état-major I 
extraordinaire entre en vigueur à partir du | 
•jour de sa publication dans les organes rie 
■la presse du gouvernement des soviets ; 

8° Tous les journaux sont obligés de re-j 
produire les ordres et les dispositions de ; 

Tétat-major extraordinaire en caractères 
gras et en première page. 

PLAISIR DU GOUVERNEMENT DE BERLIN 
Les bolcheviks devront renoncer à propager leurs idées 

PETROGRAD, 24 février. — En réponse aux pro-
positions du gouvernement russe datées du 19 fé-
vrier, l'Allemagne reprendra les négociations de 
paix avec la Russie et conclura la paix aux con-
ditions suivantes : 

1° L'Allemagne et la Russie proclament 
la fin de l'état de guerre. Les deux nations 
croient pouvoir, à l'avenir, vivre en rela-
tions pacifiques et amicales ; 

2° Les régions qui sont à l'ouest de la li-
gne indiquée à Brest-Litovsk à la délégation 
russe et qui, auparavant, appartenaient à 
l'Etat russe ne sont plus désormais placées 
sous le protectorat de la Russie ; dans la ré-
gion de Dvinsk, cette ligne doit être avancée 
jusqu'à la frontière orientale de la Cour-
lande. 

L'attachement antérieur de ces régions à 
la Russie ne doit, en aucun cas, les engager 
à des obligations à l'égard de la Russie. La 
Russie renonce à toute prétention d'in-
tervenir dans les affaires intérieures de ces 
pays. L'Allemagne et l'Autriche-Hongrie ont 
l'intention de déterminer plus tard le sort de 
ces régions, d'accord avec leurs popula-
tions. 

L'Allemagne est prête, lorsque la démobi-
lisation russe sera un fait accompli, à éva-
cuer les pays qui se trouvent à l'est de la 
ligne susnommée, autant qu'il-n'en est pas 
statué autrement dans la clause 3 ; 

3° La. Livonie et l'Esthonie doivent être 
immédiatement évacuées par les troupes 
russes et ïes gardes rouges et occupées par 
la police allemande, jusqu'au moment où 
la constitution des deux pays garantira leur 
sécurité sociale et leur ordre politique. Tous 
les habitants qui ont été arrêtés pour des 
motifs politiques doivent être relâchés im-
médiatement ; 

4° La Russie doit conclure la. paix avec 
les peuplas de la République ukranierine. 
L'Ukraine-et la Finlande doivent être immé-
diatement ^évacuées par les troupes russes 
et par les gardes rouges ; 

5a La Russie fera tout son possible pour j 
assurer à la Turquie un retour régulier à 
ses anciennes frontières de. l'Anatolie orien-
tale. La Russie reconnaît l'annulation des 
capitulations torques ; 

b° La démobilisation complète de l'armée 
russe, y compris les détachements créés par 
le gouvernement actuel, doit être accomplie 
immédiatement ; 

7° Les navires de guerre russes de la mer . 
Noire, de la Baltique, de l'océan Arctique j 
doivent immédiatement ou bien être envoyés ; 
dans les pOrts russes et y être internés jus- I 
qu'à la conclusion de la paix générale, ou ! 
bien être désarmés. Les navires de guerre 
de l'Entente qui sont dans les sphères de 
l'autorité russe seront considérés comme des 
bâtiments russes. La navigation marchande 
sur la mer Noire et la mer Baltique doit 
être rétablie comme il a été stipulé dans 
les traités d'armistice. Le dragage des mi-
nes doit commencer immédiatement. Le blo-
cus de l'océan 'Arctique doit rester en vi-
gueur jusqu'à la conclusion de la paix gé-
nérale ; 

8° Le traité de commerce russo-allemand 
conclu en 1904 entre en vigueur, comme il 
a été établi dans le paragraphe 11, clause 2, 
du traité du paix avec 1 Ukraine, à l'excep-
tion de ce qui est prévu dans le paragra-
phe 11, clause 3, du traité de commerce con-
cernant les privilèges spéciaux dans les ré-
gions de l'océan Arctique. En outre, la tota-
lité des points primitivement fixés est réta-
blie. De plus, l'exportation libre et sans tarif 
des minerais doit être garantie dès le début 

dés négociations. En ce qui concerne la con-
clusion du nouveau traité commercial, l'Al-
lemagne aura le traitement de la nation la 
plus favorisée, au moins jusqu'en 1925, 
même au cas de cessation du régime provi-
soire et de l'acceptation finale des clauses 
correspondant au paragraphe 11, clauses 3 
et 15, du traité de paix avec l'Ukraine ; 

9° Les relations juridiques et politiques 
seront réglées d'accord avec les décisions de 

1000 Km, 
Carie montrant les territoires qui seront 

évacues par les troupes maximalistes 
la première version de la convention ger-
mano-russe, autant que ces décisions ne 
sont pas entrées en vigueur, en particulier 
en ce qui concerne les indemnités pour les 
dommages civils. Ce point doit être réglé 
d'accord avec les propositions allemandes, 
et il y aura une indemnisation des dépenses 
pour les prisonniers de guerre, ! d'accord 
avec les propositions russes. La Russie ad-
mettra et soutiendra autant que possible les 
commissions allemandes pour les prison-
niers de guerre, les prisonniers civils et les 
réfugiés de guerre ; 

10° La Russie promet de mettre fin à toute 
propagande et agitation, soit de la part du 
gouvernement, soit de la part de personnes 
soutenues par le gouvernement, contre des 
membres de la Quadru pie-Alliance et contre 
les institutions politiques ou militaires, 
même dans les localités occupées par les 
puissances centrales ; 

11° Toutes les conditions précédentes doi-
vent êtie acceptées dans un délai de 48 heu-
res. .Les plénipotentiaires russes doivent 
partir immédiatement pour Brest-Litovsk et 
signer là, dans les trois jours, le traité de 
paix, qui doit être ratifié dans un délai de 
deux semaines. 

Berlin, 21 février 1918. 
Le ministre des Affaires étrangères, 

VON KûHLMANN. 

LA RÉPONSE DU COMITÉ DES SOVIETS 
iSTOCKHOfcM, 24 février. — Le radiotélé-

gramme suivant a été envoyé ce matin à 
l'adresse du gouvernement, allemand par io 
Soviet des commissaires du peuple : 

En plein accord avec la décision prise 
le 24 février, à i h. 30 du nuatin, le comité 
central exécutif du Soviet des commissaires 
du peuple a décidé d'accepter les conditions 
de paix proposées par le gouvernement al-
lemand et d'envoyer une délégation à 
Brest-Litovsk. 

Le président : 
QULIÀNOF LÉNINE. 

La commUsaïre du peuple aux Affaires étrangères : 
TROTSKY. 

D'autre «part, le sécréta ire du Soviet des 
commissaires du peuple a adressé par sans-
lit à Berlin la note suivante : 

Notre parlementaire a quitte Petrograd 
aujourd'hui îi- février, à midi, se dirigeant 
sur Pskov, Redvika, Dvinsk, afin de re-
mettre au gouvernement allemand, par l'in-
termédiaire du comanmidant supérieur de 
Dvinsk, la réponse officielle du gouver-
nement russe aux conditions de paix pro-
posées par le gouvernement allemand, ré-
ponse qui a été déjà communiquée par un 
radiolélégramme de Tsarskoïé-Selo aujour-
d'hui, à 7 h. 32 du matin. 

(Signé) : CORBONOF. 

Krylenko adresse un télégramme 
à l'Allemagne 

STOCKHOLM, 24 février. —'Le commandant 
en chef Krylenko a expédié à l'état-major 
général des armées allemandes et au gou-
vernement allemand à Berlin un message 
ainsi conçu : 

Supposant que toutes les raisons pour la 
continuation de la guerre disparaissent à 
partir du moment où le Soviet des com-
misaires du peuple a accepté les conditions 
de paix proposées par le gouvernement al-
lemand, %e vous prie par la présente de me 
répondre si le haut commandement alle-
mand l'entend également ainsi et s'il con-
sidère qu'à partir du moment où son gou-
vernement a reçu la réponse précitée il u a 
lieu de considérer que l'armistice se rétablit 
de lui-même dans les mémos conditions que. 
celles qui régissaient les opérations avant 

que l'état de guerre fût rétabli, le t8 fé-
vrier dernier, par le haut commandement 
allemand. 

PETROGRAD ETMOSCOU MENACES 
Les colonnes ennemies ont continué leur 

marche. Au nord, elles s'avancent le long 
de la voie ferrée de Hapsal à Reval et appro-
chent de cet important arsenal, qui ne paraît 
pas pouvoir être défendu. 

Sur la ligne de Riga à Petrograd, les trou-
pes allemandes sont parvenues à Walk. 
D'autres troupes, venant de Dvinsk, ont dé-
passé Rojilza et sont entrées à Osterode, sur 
la ligne de Dvinsk à Pskov, à une cinquan-
taine de kilomètres de cette dernière ville, 
qui sera investie par un mouvement conver-
gent. 

Au delà de Minsk, les Allemands ont 
poussé jusqu'à Borissov, sur la voie ferrée 
qui mène à Moscou par- Smolensk, et à l'est 
de Kpvel ils ont atteint Iskorost, sur la ligne 
de Kovel à Moscou par Sarny. 

La menace de l'ennemi est done dirigée 
spécialement contre Petrograd et Moscou 
— J. V. 

BERNE, 24 lévrier. — Le. communiqué of-
ficiel allemand d'aujourd'hui est ainsi 
conçu : 

En Eslhonie, nos troupes, partout ac-
cueillies avec joie par la population, conti-
nuent leur avance à marches forcées, mal-
gré ta neige qui couvre les chemins. Elles 
ont relaté l'ennemi des quelques points où 
il tentait de résister, et elles s'approchent 
de Jieval: 

Lors de la prise de Walk, le 22 février, 
la brillante attaque, d'un escadron de hus-
sards a sauvé la ville qui allait être incen-
diée par l'ennemi et néus a permis de faire 
1.000 prisonniers et de délivrer 600 prison-
niers allemands et austro-hongrois. De pe-
tits détachements ont poussé hier fusqu'à 
Ostrow, où ils ont brisé la résistance en-
nemie. Les troupes saxonnes ont fait à 
Balbinovo 1.000 prisonniers. Partant de 
Linsk nous avons occupé Boi-issov. En ce 
qui concerne l'armée Linsingen, les opé-
rations commencées en vue de porter se-
cours à l'Ukraine dans sa lutte de déli-
vrance se déroulent conformément aux in-
tep.bions du commandement. 

EX-MINISTRE 
DO CABINET KERENSKY 

En ces Moments tragiques que traverse 
la Russie, l'opinion de M. Jean Èfremoî, 
ancien ministre de la Justice dans le ca-
binet Kerensky, présente un inlérêt par-
ticulier. 

M. Efremof n'est pas d'ailleurs, un in-
connu pour nous. 11 est venu en France 
à plusieurs .reprises comme délégué de la 
Douma, où il était à la tète du parti pro-
gressiste, et prit part aux séances de 
l'Union intenparlementaire, en^qualité de 
président du 'groupe russe. U a joué un 
rôle important au cours de la dévolution 
de Petrograd, d'abord comme délégué de la 
Douma sur le front de Riga, puis comme 
membre du Comité exécutif de la même 
assom/blée, et, enfin, comme ministre. 

— Tout ce qui se passe dans mon malheu-
reux pays, nous dit M. Efremof, y compris 
la paix que les bolcheviks viennent de con-
clure, ne surprend pas ceux qui ont suivi 
de près le développement de la Révolution 
russe et aussi les événements qui l'ont pré-
parée. 

» 11 est incontestable que le peuple russe 
était au plus haut degré déprimé par la lon-
gue et terrible guerre... Vous m'objecterez 
que les autres nations alliées ne souffraient 
pas moins, et qu'elles ont tenu et tiennent 
toujours. L'admirable France en particulier 
a supporté les plus formidables assauts de 
l'ennemi, depuis le début de la guerre, et 
cependant sa vaillance est indomptable. 

» Mais il y u, entre ta situation inté-
rieure de la Russie et celle des autres alliés, 
une différence dont on ne s'est pas suffisam-
ment rendu compte. Depuis trois mois que 
je séjourne en Angleterre et en France, j'ai 
pu me rendre compte-que ni dans l'un ni 
dans l'autre pays il n'existe, comparative-
ment à la Russie, aucune gêne pour les po-
pulations. 

» Elles ne manquent ni de vivres ni de 
vêlements. La Russie, au contraire, a été 
totalement dépourvue dès la deuxième an-
née de la guerre. Il faut noter que, si en 
temps de paix elle était en quelque sorte 
le grenier de l'Europe et exportait ses pro-
duits agricoles, elle importait surtout 
d'Allemagne tous les objets fabriqués. La 
guerre éclata. Les usines russes, peu nom-
breuses du reste, manquèrent de main-
d'œuvre par suite -*R la mobilisation, ou 
fuient transformées au usines. de guerre ; 
aussi, médicaments, produits chimiques, 
vêtements, machines de toutes sortes 
firent-ils défaut. 

» Imaginez dès lors la détresse dans 
'laquelle se trouva, vers la troisième année, 
tout le peuple russe. Nos pertes s'élevaient 
à plus de cinq millions de tués. L'armée 
était mal outillée, soit par l'incapacité, soit 
par la trahison de la bureaucratie tsariste. 
Vous comprendrez que toutes les lassitudes 
tous les abandons provoquèrent le désir 
d'en finir avec les souffrances de la guerre. 
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L'ABBÉ SERTILLANGES 

qu'il se retrouverait à l'aise «| 
dans cet appareil echolaslique. 

Au contraire, le Père Sertillante 
d'être à la portée de son auditoire, 
un musicien expert et maître de 
vier, il accentue, il atténue... Ses., 
ces sont vivantes, fleuries, coupéeij 
dotes, de citations séculières... Alors 
Père Janvier, dans sa sérénité doit 
ignore presque la guerre qui endeii 
de fidèles, l'abbé Sertiilanges 
texte et ses arguments, non dai) 
les martyrs et les confesseurs., 
ceux qui confessent leur foi en la 
dans ceux qui scellent avec leur 
pacte d'une meilleure humanité. 

Endépit de l'acoustique déploralli 
rebondir les périodes dans cette 
halle maigrement décorée de colonnal 
Philippe, Ta voix est claire, chaude, 
Le geste est abondant, expressif., 
plus vivant, plus correct, plus chàti!| 
démique. Sans cesse, le ton se* n 
Après la fougueuse invective vieil 
loque puissant. Puis un geste qui 
familier : .De la main gauche, il cari 
menton volontaire. Et il se recueille1 

Et l'on ne peut s'empêcher de 
cet autre prédicateur qui réuniss 
a guère, un peuple d'admirateurs et 
ratrices frénétiques autour de cettt 
qui les réunirait encore... sans une 
affaire, à Monsignor Bolo, protonotain) 
tolique. 

Comme par une route ordonnée, 
que, l'abbé Sertiilanges gagne ' 
strophes de sa péroraison : il maji 
dernière fois les soldats de la Fr 
gue tonne... La médiocre église,i 
intime et si peu mystique, s'illum» 
femmes et des vieillards s'agenouiW 
donc assurait qu'à la Madeleine, 
l'amoureuse repentie, l'auditoire o! 
ne sais quoi de pimpant, de gracile.il 
que ?... Légende. La foule austère j_ 
dans la. buée. Sur le perron, des fflfeondit ; annoncent les journaux du soir, 
mères s'en vont, tenant d'une mairiftm 
le communiqué et de l'autre le livrc^j 

Ïean-Iacques BRW 

L'Epopée de Verà 
La glorieuse défense de Verdun a* 

brée, hier, dans la salle des " 
du Trocadéro 

/M. EFREMOF 

» Si au moment opportun les Alliés s'étaient 
aperçus de la cause réelle de l'affaissement 
moral de la Russie et lui avaient fourni, en 
même temps que le matériel de guerre, que 
la Russie elle-même produisait, d'ailleurs, 
assez abondamment, des instruments agri-
coles et la plupart des objets fabriqués de 
première nécessité, l'esprit du peuple se se-
rait maintenu, j'en suis convaincu, au ni-
veau de celui des autres alliés, et les maxi-
malistes n'auraient jamais pu avoir de 
prise sur lui. 

» Qu'arrivera-t-il maintenant, me deman-
dez-vous ? Je ne vous cacherai pas que 
l'état actuel de ma. patrie est déplorable. 
Elle risque de tomber sous la domination 
allemande, et cela pour longtemps, à moins 
qu'un concours puissant et soutenu des Alliés 
ne l'en préserve au plus tôt, 

» Sauvez mon pays ! 
s> Mon appel doit être entendu. 
» Si ce sont les Allemands qui réorga-

nisent la Russie pour l'exploiter à leur pro-
fit, ce .sera, certes, pour mon pays, une 
éclipse morale et intellectuelle ; mais maté-
riellement il se relèvera, et il n'attendra 
pas longtemps pour se libérer de la main-
mise économique des pays centraux. 
Alors, pour nos alliés de l'Occident, ce sera 
une catastrophe dont on ne saurait pré-
voir toute l'ampleur ni toute la durée. 

» On ne peut lias maintenir durant de 
longues années sous la tutelle, un peuple 
de 180 millions d'âmes, habitant un terri-
toire dont l'étendue couvre la cinquième par-
tie du globe. La question brutale est celle-ci : 
est-ce l'Allemagne qui organisera la Russie 
contre les Alliés, ou sont-ce les Alliés qui 
l'CTganis-eron-t contre l'Allemagne? » 

E, aâUSRIN&KAMINSKY, 

Afin de commémorer l'héroïque1*] 
de Verdun, la Société « SolfWL 
groupe ies anciens des 76°, 276" cl^M~s' " 
torial, trois régiments qui ont coOî^Bttterrogeai 
défense de la place inviolée, avait ■honiste avai 
une cérémonie au Trocadéro. Elte^ 
roulée, hier après-midi, en présence 
sidentde la République et de Mme» 
de M. Jeanneney, sous-secrétaii*' 
la présidence du conseil; de 
personnalités militaires et poW^J^ avait é 
d'une assistance considérable. 

Le général Cottez, directeur de 
rie, présidait. Cest au bâtonnier 
Robert qu'avait été confié 
lébrer l'émouvante « Epopée de 
Il le fit dans un discours d'allure wm^ 
taire, en fermes vibrants de pa^'^Bll 

Après avoir dit la gratitude de1, 
pour les héroïques défenseurs <»« 
rappelé leurs exploits et mis eB■ 
valeur des généraux de Castelnau' 
et de tant d'autres chefs incopi^ 
l'orateur termina par un sa'iut*_ 

ersèrenl leur sang pour la défen^ jM 
« Saluons bien bas tous les h^iF 

les bords de la Meuse, sont m^.H 
patrie, et disons-leur avec le P01 

» Vous êtes tout convertis de la g"0*1* 

Le régime des restfp 
ne sera pas modi» 

Contrairement à ce qui a ete ^ ^ 
sujet des nouvelles restrictions, „ 
dans les restaurants ne sera Vr^ 
pendant le mois de mars et 1#J^ 
qui y prennent leurs repas ne » 
tenues d'y apporter leur carte <> j, 

En un mot, le régime du.m?;^ 
est le même que celui du mois * 
ce qui concerne les restaurants. 
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, - la batterie discrètement, 
Nitaf bruit, comme un petit gar-
fcire deJé ctan6 un salon déjà plein. 
t'litU, n,s-ic remarque, bon visage 
IIIe L 8|SB âjoutê à la grande col-

les visages indifférents. 
«nleil couchant, je le trou-ait soi"-" T, 

si.npleI! 
falllil 0^ 

's°ir'- fécarC sur un talus Il me 
comme à tous •- • nr VlCUX 

WParlaient, parce que tous lui 
1,17M<*xtvieux ' 'Ve ,qui T 
't:. Te m'assis près de lui et, 

je brocardait les collines illumi-
* f Jte réflexion banale : « C'est 
ieîl répondit, comme à lui-même : 

11 i „<■ » Te le regardai avec 
Tcomme si j'aval, fait une dé-

T)\ nuis nous nous mimes a ba-
^iuement et sans contrainte. 
1 nvais heureux que quelqu un se 
* v°7 de lui, et, en le quittant, je 
K'il voulait me le faire sentir. 
7 « cette foule, où le tutoiement et 
Twité sont la règle, comment mar-
SSe nouvelle? Il hésita, rou-
16 dit : .« Au revoir> monsieur. » 

t me 

Lit tout jeune. Il était fils unique 
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I «ié sur son nécessaire pour l'en-
lycée. Au contact d'enfants plus 
= lui' sa sensibilité s'était affi-

iâide mais persévérant, il s'arma 
^t et sûrement pour la vie, mais, 
'as pour la guerre, car cela est 
lifférent. Elle le surprit au sortir du 
Lt il fut comme un moineau perdu 

Iia tempête. On le mobilisa avec la 
L et nous étions dans la Somme 

J j/arriva à la batterie. Il n'était pas 
frnais, quelque travail qu'on lui im-J n

 s
'y mettait avec une application 

lu farouche. Quand je le découvris, 
ft téléphoniste depuis quelques jours, 
[vite confiance en moi et prit l'habi-
jde me raconter ses peines. Peu 
Les se représentent toute la réper-
[„ des froissements quotidiens dans 
Vs âmes silencieuses. Mais ce qui 
lait chez cet enfant, c'était le senti-
de sa petitesse aux heures que nous 
IS. ., . 
« Je sais, me disait-il, que je ne suis 

i préparé à cette existence-là. Mais, 
|ce pas, il faut bien que je fasse 
le tout le monde ? Que penserait-on 
|isi je me plaignais? » 

, malgré son effacement, il gardait 
liraient naïf qu'on épiait ses gestes, 
fat-être était-ce là son meilleur sou-

genouiWl 

lis lès trois ou quatre jours il mou-
la l'observatoire. Un tour avait été 
li entre ses camarades et lui. Un ma-
|je le vis arriver en courant : 

«Je roulais vous voir avant de par-
ue dit-il. Ça va vous paraître drôle 

lie je vais vous demander. Entendez-
y a une violente attaque alle-

jje. la ligne de l'observatoire a été 
quatre fois ce matin. J'y monte a 

it. Alors... voulez-vous garder mon 
[feuille? » 
FPris, je lui fis remarquer qu'il était 

•bas l'avant-veille et que ce n'était 
on tour. Il rougit et fit, troublé : 
«Oui, il y a une erreur. » 
Eh bien ! dites-le. Ce n'est pas la 
de vous exposer nour rien. » 

Çevint écarlate, hésita et, finalement, 
foondit : 
[«C'est que... je n'ai pas le courage 
fa 1 air lâche. » 
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le soir, je m'approchai d'un groupe 
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pnoa habituelle. L'un d'eux, tassant 
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Le vote de la Chambre italienne 
la consolide. 

ROME, 24 février. — Les débats de la 
pli ambre italienne, qui se.sont terminés par 
un voté de confiance au gouvernement, 
marquent non seulement le plein accord du 
Parlement, avec la politique du Cabinet ac-
tuel, mais aussi un important succès per-
sonnel de MM. Oriando et Sonnino. Ce der-
nier, contre qui, à chaque nouvelle session, 
sont tentées certaines manœuvres dont 
l'inspiration est facile à deviner, avait ra-
rement reçu de la Chambre un accueil aussi 
spontané et aussi chaleureux. Son discours 
substantiel et éloquent a déjoué toutes les 
petites combinaisons qu'on pouvait entre-
voir dans les coulisses depuis les premiers 
jours de la session. 

Quant au président du Conseil, M, Or-
iando, s'il était permis d établir une gra-
dation dans ses succès oratoires, on pour-
rait dire que son nouveau discours consti-
tue le plus notable de ses succès. 

Les tribunes de la presse et du public 
ont participé à l'ovation qui a accueilli la 
péroraison du ohef du gouvernement. Le 
président de la Chambre est descendu de 
son siège présidentiel pour venir embras-
ser M. Oriando, et certains députés socia-
listes, comme M. îurati, — qui d'ailleurs 
au cours de la séance avait eu l'occasion 
d'affirmer qu'il était souvent en désaccord 
avec ses collègues socialistes,. — étaient 
eux-mêmes bien près d'applaudir. 

On peut noter que le Corriere d'Italia, 
organe catholique, dont, on le sait, les sym-
pathies ne vont pas souvent au ministre des 
Affaires étrangères, enregistre ce soir le 
succès obtenu par M. Sonnino, auquel il 
rend hommage loyalement. 

Le discours du ministre des Finances, 
M. Meda, a été écouté avec une attention 
très vive et la Chambre lui a fait l'accueil 
qu'il méritait. 

Le gouvernement peut donc poursuivre 
son oeuvre^ fort de la confiance du Parlement 
et du pays. 

Les nouvelles restrictions 
entreront en vigueur 

à partir d'aujourd'hui 
30ç . 

Nous rappelons à nos lecteurs qu'a partir 
d'aujourd'hui sont interdites la vente et la 
mise en vente : de la pâtisserie, de la 
biscuiterie, des sandwiches et tartines, de 
la confiserie (sauf des chocolats de luxe:, 
tolérés jusqu'au 1er mars ; le chocolat de 
qualité courante n'est pas visé). 

Il est également interdit de servir, dans 
les restaurants, cafés, hôtels, maisons de 
thé, Crémeries, cantines et établissements 
similaires, de la crème, ■ du lait (frais ou 
conservé) purs ou mélangés à des boissons, 
après !) heures, et tous aliments de 9 heures 
à 11 heures et de 1-i h. 1/2 à 18 h. 1/2 (excep-
tion faite pour les wagons-restaurants, 
buffets et cantines des gares). 

Il est interdit, à quelque heure que ce 
soit : 

De servir du sucre avec les boissons (les 
clients peuvent en apporter) ou d'en em-
ployer dans la préparation des marmelades, 
confitures, compotes ; 

De confectionner des entremets dans la 
composition desquels entrent le sucre, les 
œufs, le lait, la farine ; 

De consommer du beurre (frais ou con-
servé) autrement que dans la préparation 
des aliments ; du lait caillé ou aigri ; de la 
crème, sous quelque forme que ce soit, et 
notamment fraîche ; des fromages blancs 
■et des fromages mous, tels que demi-sel, 
brie, coulommiers, camemberts, double-crè-
me ou imitations, lorsque ces fromages 
contiennent plus de 3U 0/0 de matières gras-
ses. (Restent donc autorisés le gruyère, le 
roquefort, etc.). 

Dans les établissements à la carte où le 
prix du repas dépasse six francs, il est, de 
plus, interdit de consommer ou de servir 
tout fromage ; plus de 100 grammes de pain 
de consommation courante ou d'un seul pe-
tit pain, par personne et par repas ; plus de 
deux plats garnis ou non. Mais le client a 
la faculté de demander, en sus, un potage, 
un hors-d'eeuvre ou des huîtres et un des-
sert. 

La reprise des hostilités par les Empires Centraux 
avait jeté les milieux bolcheviks dans le plus 

complet désarroi. 

l'rïT.OditÂD. 20 lévrier. (Retardée en trans-
mission). — La situation passe depuis qua-
rante-huit heures pur de telles alternalives, 
par de telles contradictions, qu'il est impos-
sible d'en examiner de façon précise les dif-
férentes phases. La seule conclusion qu'on 
puisse tirer de la succession précipitée des 
événements est que la repriée des hostilités 
par les empires centraux a jeté les milieux 
bolcheviks dans le plus complet désarroi. 

La dernière séunce de nuit du conseil des 
commissaires, qui résolu! finalement d'ac-
cepter les conditions allemandes, se termina 
à sept heures du matin, après l'émission 
des opinions les plus diverses, montrant le 
manque d'unanimité des membres du gou-
vernement dans l'appréciation des faits, de I 
leurs causes et de leurs conséquences. 

A cette séance, outre les principaux diri-
geants, Lénine, Trotsky et les commissaires 
à la guerre Podvosky, et à la marine Dy-
senko, et le généralissime .Krylenko, assis-
tèrent, à titre consultatif, le général Tche-
remissof, ancien commandant du front 
Nord ; le général Novitsky, ancien adjoint 
au ministère de la Guerre ; l'amiral Behrens, 
désigné pour le haut commandement de la 
flotte russe. 

Le général Tcheremissof exposa la si-
tuation au point de vue stratégique, en 
examinant les différentes éventualités de 
la progression ultérieure des Allemands 
Après avoir démontré l'état déplorable des 
troupes, le manque de stabilité des soldats, 
lo général Tcheremissof conclut à l'impos-
sibilité presque complète d'arrêter l'offen 
sive allemande. L'exposé du général fut 
écouté avec la plus grande attention par-
le Conseil des commissaires et produisit 
une très forte impression. 

Le commissaire Podvosky rendit compte 
ensuite des mesures envisagées pour dé-
fendre contre les Allemands Petrograd, 
point d'autant plus important au point de I 
vue stratégique et politique, qu'il est le 
centre des organes supérieurs du gouver-
nement de la République. 

Parmi ces mesures figuraient l'organisa-
tion d'un corps provisoire de plusieurs di-
zaines de milliers d'hommes avec les élé-
ments disponibles de la garnison et de la 
garde rouge ainsi que l'exécution d'organi-
sations défensives autour de la capitale. 

Enfin, l'amiral Behrens fit ressortir dans 
son rapport l'état défavorable de la Hotte. 

Malgré l'exposé peu encourageant du. gé-
néral Tcheremissof et de l'amiral Behrens, 
la majorité du Conseil était encore d'avis 
d'organiser la résistance et de faire face aux 
Allemands ; mais successivement arrivèrent 
l'ordre du jour du prince Léopold de Ba-
vière, précisant que l'offenëive allemande 
constituait une opération do police, puis des 

nouvelles du front, montrant que le mouve-
ment ennemi prenait des proportions dépas-
sant toutes les. prévisions et que l'armée 
russe se repliait abandonnant, sans même 
les détruire, tout le matériel et les approvi-
sionnements, (llavas.; 

La Suède envoie de nouvelles troupes 
aux îles d'Aland 

STOCKHOLM, 2o février. — Le gouverne-
ment suédois a proposé, hier, au Riksdag, 
le vote d'un crédit de 500.000 couronnes 
pour élever des fortifications aux îles 
d'Aland, y créer des dépôts de munitions 
et y organiser une garde militaire. 

Cinq cents hommes de la garnison de 
Stockholm sont partis aujourd'hui pour les 
îles d'Aland et. deux navires de guerre, 
l'Oscar // et le Sverige, ont appareillé pour 
la même destination. (Radio.) 

Le comte Czernin et von Kiihlmann 
sont arrivés à Bucarest 

GENÈVE, 24 février. — On annonce que le 
comte Czernin et M. von Kiihlmann, voya-
geant par train spécial, sont arrivés à Bu-
carest. 

La commission qui discutait les prélimi-
naires de la paix avec la Roumanie à Buftee 
et celle qui discutait le renouvellement de 
l'armistice à Focsani sont arrivées à Buca-
rest pour participer à la conférence générale 
de la paix avec la Roumanie. 

Les négociations de paix 
de la Roumanie 

GENÈVE, 2f- lévrier. — On mande de Bu-
dapest que le général de brigade Oskar de 
Kranilovie Czetassiu a été chargé de re-
présenter le commandement suprême de 
l'armée austro-hongroise aux négociations 
de paix avec la Roumanie. 

Il avait déjà pris part, à ce titre, aux 
négociations en vue de l'armistice de Foc-
sani. (Havas.) 

Le délégué de l'Autriche=Hongrie 
part pour Brest=Litovsk 

BALE, 24 février. — On mande de Vienne : 
« L'ambassadeur Mérey de Kapos-Mère 

part ce soir comme délégué plénipotentiaire 
de l'Autriche-Hongrie aux négociations de 
paix-de Brest-Litovsk. -Il est accompagné du 
ministre Wiesnerhoe, du chef.de section 
baron Altmayer, du secrétaire de ministère 
Marsovski, du consul Wildner, du conseil-
ler Peterpfi, du secrétaire de légation 
Gautsch. >) (llavas.) 

La liste républicaine serait en tête 
à Madrid. 

Courageuse protestation 
de la magistrature belge 

JCK 

LE HAVRE, 24 février. — Un arrêt de la 
Cour de cassation de Belgique du 11 février 
décidant de suspendre son audience en 
guise de protestation contre l'arrestation 
du premier président et des deux présidents 
de la Chambre de la Cour d'appel de 
Bruxelles, arrestation qui constitue une im-
mixtion arbitraire du pouvoir occupant dans 
l'exercice de la justice belge, a été rendu à 
l'unanimité des dix-huit membres présents. 

L'as belge Thiefry tombe 
dans les lignes ennemies 
LE HAVRE, 24 février. — Samedi matin, au 

cours d'un combat contre quatre avions al-
lemands, dans le secteur sud du front belge, 
le sous-lieutenant Thiefry est tombé dans 
les lignes ennemies, derrièrie Noumon, gros 
vllage situé sur la route de Dixmude à 
Ypres. 

On espère qu'il n'a été que blessé. Thie-
fry était l'as des as belges. 

La Fédération radicale 
et VAlsace-Lorraine 

Au cours d'une réunion tenue hier, la 
Fédération radicale socialiste de la Seine 
s'est prononcée en faveur « du retour pur 
et simple de l'Alsace-Lorraine à la France, 
seule garantie d'une paix juste et durable ». 

M. Blumentlial, député protestataire de 
Colmar, profondément touché de cette mani-
festation, a exprimé son espérance dans le 
triomphe prochain de la cause du droit. 

Ajoutons que la. Fédération a décidé de 
mettre à l'étude la question du vote des 
femmes. 

LA JOURNEE JUDICIAIRE 

Calme dominical. Cependant le capitaine 
Boudhardon est venu à, son cabinet. Mais 
il s'est contenté d'étudier ses dossiers. Au-
cun témoin n'a été entendu au cours de la 
journée. 

Le lieutenant Gazier, du 4e conseil de 
guerre, vient d'être adjoint comme substitut 
au capitaine Bouchardon. 

MADRID, 24 février. —• La bataille électo.-' 
raie s'est poursuivie aujourd'hui dans la 
plus grande effervescence. 

Les partis avancés forment un bloc com-
pact qui,, dans les grands centres tout au 
moins, aura raison des partis réactionnaires 
divisés, malgré les efforts du clergé poul-
ies unir. 

A Madrid, des précautions d'ordre sont 
prises. La garde civile patrouille dans les 
quartiers populaires. Sur les murs, de nom-
breux placards mettent les électeurs en 
garde contre la corruption des agents réac-
tionnaires. A Madrid se présente un can-
didat germanophile avéré, le professeur Vi-
cente Gay, sans étiquette de parti politique 
définie. 

MADRID, 24 février. — Les -premiers résul-
tats connus représentant l'ensemble des 
quarante sections de vote sont les suivàn ts : 

Liste républicaine : MM. Paîblo Iglesias, 
6,300 voix ; Castrovido, 6,340 ; Melquiadez-
Alvarez, 6,137 ; Besteiro, 6,631. ; Menendez 
Palares, 6,116 ; Lerroux, 5,984. 

Liste maurste : MM. Maura, 5,143 voix ; 
Santa Engracia, 5,189; Gocoechea, 4,835; 
Juan Vitorica, 4,527 ; Alvarez Arranz, 
4,884; Benavento, 4,431. — Radio. 

MADRID, 24 février. — Le résultat dès élec-
tions pour Madrid n'est pas encore officiel-
lement proclamé, mais les renseignements 
actuellement recueillis donnent comme cer-
tain le triomphe de la liste des six candidats 
républicains et comme probable l'élection 
du comte de Santa Engracia. 

Le huitième siège pour Madrid est douteux 
entre M. Maura et M. Goicoechea, mauriste 
également. 

F 11 manque encore lés résultats de quel-
ques bureaux. 

Le succès de la liste républicaine est une 
défaite complète pour le parti germanophile. 
(Radio. 

De graves incidents se sont produits 
MADRID, 24 février. — On apprend de 

Badajoz .que de violents incidents suivis de 
bagarres se sont produits à l'occasion des 
élections. 

Il y a eu un mort et plusieurs blessés. 
Les opérations électorales ont été suspen-

dues. 
A Merida, les opérations électorales ont 

j dû être suspendues. Cinq urnes ont été bri-
sées. Une bagarre a éclaté, fl y a eu un 
tué et quelques blessés. 

A Valence, quelques bagarres se, sont pro-
duites et on compte deux blessés. 

A Cadix, un groupe d'électeurs a envahi; 
une section de vote et a brisé les urnes. A 
la. suite de cet incident, un candidat radi-
cal, M. Sanchez Robledo, a été arrêté. 

A Séville, les élections se sont, déroulées-
dans le calme. On croit au succès probable 
de deux candidats libéraux et d'un répu-
blicain. 

Ce que fut le dernier raid 
ennemi sur Venise 

ROME, 24 février. — Voici des renseigne-
ments sur -la dernière attaque aérienne de; 

l'ennemi contre Venise : 
» Dans la nuit du 21 au 22, par trois fois, 

des escadrilles ennemies vinrent survoler 
Venise, mais ce n'est qu'à leur troisième 
passage, entre 10 et 11 heures du soir, que 
les avions homicides, qui semblaient au 
nombre de deux, laissèrent tomiber leurs 
bombes. L'une d'elles atteignit le bord du 
Grand Canal, coulant quatre gondoles et 

f aisant s'effondrer trois petits ponts. D'autres 
bombes atteignirent un palais, tuant une 
femme et une jeune fille, un batelier, un 
jeune boulanger et un huissier du Musée 
civique. D'autres bombes frappèrent en 
plein une maison patricienne, une boulan-
gerie et deux bâtisses délabrées. 
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I LES COMMUNIQUÉS OFFICIELS I 
Front français 

14 HEURES. — Assez grande activité d'artillerie dans les 
régions de Vauxaillon et de Chavignon, dans le secteur de la 
Butte du Mesnil et sur la rive gauche de la Meuse. 

Un coup de main ennemi sur nos petits postes au sud de 
Corbeny est resté sans succès. 

En Haute-Alsace, nos détachements ont hardiment pénétré 
dans Pont-d'Aspach et dans le quartier nord-ouest d'Aspach-le-
Bas, où ils ont détruit les organisations allemandes et incendié 
de nombreux abris ; nos troupiers sont rentrés dans leurs tran-
chées de départ après avoir infligé des pertes à l'ennemi et ra-
mené une quinzaine de prisonniers et une mitrailleuse. 

Un ballon captif a été abattu par notre artillerie. 
Nuit calme sur le reste du front. 

23 HEURES. — Actions d'artillerie assez vives dans la ré-
gion des Chambrettes, en forêt d'Apremont et sur quelques 
points des Vosges et en Haute-Alsace. 

Journée calme partout ailleurs. 

Front britannique 
13 HEURES. — Une tentative de coup de main ennemie a 

échoué la nuit dernière vers Broodseinde. 
Activité de l'artillerie allemande pendant toute la première 

moitié de la nuit dans le secteur de Passchendaele. 
Des coups de main sur des postes belges vers Merckem ont 

été aisément repoussés dans la nuit du 22 au 23. 

22 HEURES. — Le coup de main effectué sans succès par 
l'ennemi vers Broodseinde et signalé ce matin nous a permis de 
faire 15 prisonniers dont 1 officier et de tuer un certain nombre 
d'assaillants. 

Des tentatives sur deux de nos postes de la région du canal 
Ypres-Commines ont échoué, ce matin, sans pertes de notre côté. 

Activité de l'artillerie allemande, au cours de la journée, en 

un certain nombre de points, notamment vers la Souchez, ai 
sud-est d'Armentières. 

AVIATION. — Hier, le mauvais temps a de nouveau consi-
dérablement réduit l'activité aérienne. Nous avons fait quelques 
opérations de réglage et jeté un certain nombre de bombes sur 
les zones avant ennemies. Des bombes ont été jetées, dans la-
nuit du 23 au 24, sur trois champs d'aviation allemands de la 
vallée de la Lys. Tous nos appareils sont rentrés indemnes. 

Front belge 
Nos feux de barrage d'artillerie et de mitrailleuses, ainsi que 

l'action de nos grenades, ont mis en échec complet quatre tenta-
tives allemandes effectuées dans la nuit du 22 au 23 sur nos 
postes avancés en divers points du front. 

L'activité réciproque de l'artillerie moyenne sur la généralité 
du front s'est intensifiée dans la région de Dixmude, où s'est 
déroulée une lutte à obus toxiques et ordinaires. Nous avons 
neutralisé de nombreuses batteries et effectué plusieurs tirs de 
destruction. 

Notre aviation a fourni de nombreux vols et a livré plusieurs 
combats. 

Front italien 
Des concentrations de feux des deux artilleries ont eu lieu 

à l'est du Brenta, ainsi que des tirs de harcèlement plus fréquents 
dans les Giudicarie, sur le plateau d'Asiago et dans la région de 
VaMobiadene à Montello. 

Vif échange de fusillade entre des groupes d'explorateurs le 
long de la moyenne et de la basse Piave. A Capo-Sile, une de nos 
patrouilles en reconnaissance a ramené des prisonniers. 

Front de Macédoine 
(23 février). — Journée calme ; néanmoins, l'artillerie enne-

mie a déployé une certaine activité dans la région de la Strouma 
et à l'ouest du Vardar. 

Sur le front serbe, un détachement bulgare a été repoussé. 
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LES RÉSULTATS SPORTIFS 
CYCLISME 

Les 189 secondes (saraAoh). — Fia-laie : 1. Pa.il-
lard, 2. Ghiaixlioa, 3. A. Paillard, 4. Moral, 
5. Miohal. 

Tentative de record. — D&rragon, en 7'41"2/5, 
bat le record des 10 kilomètrtes, dera-ière motos 
qui était de 8 minutes. 

Les 1-000 secondes (primes). — Primes enle-
vées pair Rohirbach (1), Hély (2), Veillet (1), Per-
dn (1), Gtiaasot (1), Johiay (1), Polledri (1), Sau-
vaget (1). — Finale : 1. Polfedri. 

Les 100 minutes (à l'américaine, derrière tan-
dems). — 1. DuTmy-Goch<vi.er (59 poin.ts) an i h. 
40'43"4/5 ; 2. Egg-Sérès (38 p.) ; 3. Ellegaard-Pé-
lissier (34 p..) ; 4. Colombattio-iAlix Neftati ; 5. ■ 
Vandenhove-Veirkeyai. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
La Ligue a gagné. — Le match Ligue-Lions, 

dos Flandres si3est terminé i>ar la victoire des 
Ligueurs, battant les Lions par 4- buts à 3. 

Autres matches. — C. A. S. Générale (1) bat 
Royal Exœlsior (1), 3 à 2 ; Red Star A.C. (1) bat 
Mufflés Belges de Port-Villez, 1 à 0 ; GaJlia Club 
(P) bat P. .Saint-Maudéenne (1), 4 à 0 ; 46e d'infan-
terie bat Rafecy Sports (.1), 7 a 2. 

FOOTBALL RUGBY 
La Coupe de Paris. — Equipes premières : 

Stade Français bat S.C.U.F. par H points à 0-

CROSS-COUNTRY 
Le Critérium de Paris (U.S.F.S.A.). — Sur uinf 

parcours <î*uii peu plus de 13 kilomètres s'est -dé-
rou4ée dans les bois de Vi-lïe-d'Aviray cette inté-
ressante épreuve. Résultats : 

1. J. Keyser (A.S.F.), en 46 m. 17 s.; 2. Malet 
(A.S.F.), 46 m. 58 s.; 3. Devaux (A.S.F.), 47 m. 7 s.; 
4. M. Detvart (C.A.S.G.) ; 5. Lucas (A.S.F.) 3 
6. Gen-ty ; 7. Manier ; S. J. Schnellmarnn ; 9. Cigo-I 
gne ; 10. Girony, etc. Dans le classement par 
clube, l'A.S.F. vient en tête (11 points) devant le 
C.A.S.G. (27 p.) et l'U.S.P.L.M. (40 p.). 
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LE MONDE 
LES COURS 

' — On annonce d'Athènes-que S. M. le roi 
''Alexandre a conféré le-grand-corcfon de l'or-
dre dit Sauveur au général Allenby, comman-
dant en chef de l'année britannique en Pales-
'tinéj et au gouverneur. angrlais.de Jérusalem. 
CORPS DIPLOMATIQUE 

— - M. Beau,, ambassadeur de- France à 
Berne, a été reçu hier en audience par le pré-
sident; de'-la.Confédération, M. Cadonder, au-

: quel il a présenté 'ses lettres de rappel. 
{ Le Conseil a ensuite offert, en l'honneur du 

1 diplomate, un banquet de trente couverts. Le 
Conseil fédéral exprime la ferme assurance 
que les rapports entre la Suisse et la France 
continueront à l'avenir, comme dans le passé, 

être inspirés 'par un esprit d'entente asmi-
icaje. . -' ' . ' ' . ; 

jCERCLES 

— M. GwMemin, ministre plénipotentiaire, 
ivient d'être reçu membre penhanent du Cercle 
Ide l'Union. Ses parrains étaient le comte- Ar-
naud de Gramont et le vicomte d'Harcourt. 
INFORMATIONS 

—- Le tournoi de tennis organisé ces jours 
■derniers au Club de Carmes a obtenu le plus 
grand succèa On y remarquait : comtesse, de 
Pourtalès, princesse Ghika, baronne de Mey-
ronnet Saint-Mare, comtesse de Vienne., com-
tesse de Gramont,. Mrs Mac-Lean, M. Capron, 
-suaire de Cannes ; Mlles de La Rochefou-
cauld, de Mortamart, de Villeneuve de La Pa-
r.ouse. de Ruffano, sir et lady Coh-hurst, etc. 

— Au COUPS d'une cérémonie intime qui a 
jeu lieu hier, matin à l'hôpital Bcaujon, les 
.collègues,. amis, et élèves :du -professeur Tuf-
, lier lur. ont remis les insignes du grade de. 
tomniandear de.la Légion d'honneur, auquel 
51 a été répe.rnment promu. 

FIANÇAILLES 

—- Nous apprenons les fiançailles de 
.¥. Henri Lobligeois, capitaine-du génie, an-
cien élève de l'Ecole Polytechnique, chwalîer. 
d« la Légion d'honneur, fils de M. Loblig-eois, 
décédé, et de Mme Colmet-Daàgs, et petit-fils 
de M. Colmet-Dasge, doyen de la Facuké de 

'.Droit de Paris, décédé, avec Mlle Cécilo 
l'rouho, tille de -M. et ".Mme Paul Prouho. 
NAISSANCES 

EXCELSIOR Lundi 25 février 

LES INDIENS DU "CORPS DES FORESTIERS" ET LEUR CHEF 

LE LIEUTENANT LOFT GROUPE DE FORESTIERS DANS LEUR COSTUME NATIONAL 
'Attachés au " Corps des Forestiers " canadiens, ces I recrutés au Canada par le lieutenant Loft, Indien 
Indiens sont occupés en France aux coupes en : lui-même, chef de six tribus, et que notre photo-
forêt. Ce sont de précieux auxiliaires. Ils ont été j graphie représente, à gauche, en costume kaki. 

EL O C N O T E S 

— La comtesse Henri Je Ronseray, femme 
du lieutenant, a donné le jour à une fille : 
■Carmen. 

— Mine Lucien Olivand, née Adam, vient 
: de mettre au-monde un fils : Maurice. 
MARIAGES 

—- Le mariage de M. André Ducrohët, ex-
terne des hôpitaux, aide-major aux armées, 
décoré de- la croix de guerre, fils du docteur 
Pierre Ducrohët, décédé, et de Mme,, née Chré-
tien de L'ihus, avec Mlle Madeleine Frété, fille 
de M. Edouard Frété, notaire honoraire, et 
de Mme, née Lavolléc, vient d'être célébré en 
'l'église Saint-Thibault, à Joigny. 

. — En l'églfse des. Minimes, à Clermont-
•Ferrand, a été béni, ces jours derniers, le ma-
riage dé.'Af. Maurice Tartièrc, auditeur au 
iConseil d'Etat; sous-Keotenant pilote aviateur, 
îavéc Mlle Marcelle tfcrvais, fille de l'indus-
triel. 
— Dans l'intimité vient d'avoir 'lieu, en 

il'église Saint-Charles, à Melay (Hautc-
' Marne), le mariage' du capitaine Envie. Jol-
liè't, du 5e tirailleurs algériens, chevalier de la 
légion' d'honneur, décoré de la croix dé 
guerre, avec Mlle Cécile Lambert-Pascal. 

La cérémonie a eu lieu- à minuit. 
— M. du McsniUlot, capitaine au 8e tirail-

leurs algériens, chevalier de la Légion d'hon-
neur, - décore de Ta croix de guerre, fils de 
•AI. du Mesnildot, député et conseiller général 
de- la Manche, et de Mme, née de -Pierres de 
Bernis, tous deux décédés, vient d'épouser, en: 
l'église Saint-Thomas-d'Aquin, Mlle Jeanne 
de La Yilléon, fille du comte de La Yilléou 
et de la comtesse, née Van der Wallen. 

—- En".l'église Saint-Augustin vient, d'être 
'célébré, dans la pi-us stricte intimité, le ma-
riage de M. André. Hcrbcmout, directeur tech-
nique des aéroplanes " Spad ", avec Mlle 

> Yionne Ballot. 
DEUILS 

Nous apprenons la mort : 
De M. Louis Lebeu'f de Montgennont, dé-

cédé hier en son hôtel de la rue de Varenne, 
à l'âge de soixante-dix-sept ans. De son ma-
riage avec Mlle Schnetz, fille de l'ancien di-
recteur de l'Ecole de France à Rome, il eut 
deux filles : ,Mlle de Montgennont, décédée, 
et la princesse Louis de Broglie ; 

Du commandant Ernest Fouincan, ancien 
maire-adjoint du' sixième arrondissement de 
Paris, beau-père du. général Dubail, gouver-
neur militaire de Paris ; 

De : Mme Auguste Polr'on, -trésorière de la 
Ligue patriotique des Françaises, femme dé 
M. Auguste Potron, ingénieur des arts et ma-
nufactures. Elle était la mère du R. P. Mau-
rice Potron. de la Compagnie de Jésus, capi-
taine d'artillerie, chevalier de la Légion d'hon-
metir ; de M. Henri Potron, .maire de Presles, 
maréchal des - logis au 5e groupe de cavalcade 
de remonte ; de M. Emile Potron, iuaitre .de 
fofrges, et du R. P.- : Edouard Potron, de 1a 
Compagnie de Jésus, interprète à l'armée bri-
tannique ; "' ' . ' "" , 

De' M. David Simitch, député serbe, vice-
président de la Chambre de commerce de Bel-
ifnîde; décédé -à Nice. 

lÊMARECHALATs Parfum Nouveau * 
HORTYS.Parfumeur.* 

Mesdames I 
Si Vous souffrez d'ajjrections abdominales, ptôse, 

rein mobile; ou dobésité, il faut porter la nouvelle 
Ceinture - Maillot du Dc Clarans, la seule qui pro-
cure uu soulagement immédiat et radical ainsi 
qu'une aisance parfaite. Etabl" O.-A. Claverie, 
234, faub»t5S-Martin, Paris. Angle de la riie Lafayette. 
— Métro: Louis-Blanc. Applications tous les jours, 
de 9 h. à 7 h. par Oames spécialistes. 

A VENDRE 
<T.. d'urgence, conditions exceptionnel les <:> 
2 de ban marché, plusieurs beaux et | 

RICHES MOBILIERS 
' Saions, i' sirp. Aubupson, Salle à. numger I 

remarquable, Ûiaimbrés, Gates de travail, I 

ÇA, dit l'Eternel, les rapports que je reçois 
sur la singulière conduite des Terriens 
commencent à m'échaufler les oreilles! 

Cette petite planète est décidément insuppor-
table. C'est gros comme mon poing et ça fait 
plus de bruit que tous les soleils de la création! 
Ce que ce méchant bout d'astre a pu déjà 
m'assommer avec ses perpétuelles histoires!... » 

Il dit, et braqua dans la direction de notre 
globe une puissante.longue-vue. Rangés, autour 
de lui, s-es ministres inquiets épiaient ses impres-
sions. Il virent bientôt son visage s'empourprer 
de colère et se congestionner les veines de son 
front : 

' «' Mais ils sont devenus complètement fous ! 
hurla soudain l'auguste observateur. Dans quel 
état m'ont-ils mis la belle boule, bien ronde, 
dont je leur avais donné la jouissance! Regar-
dez-moi ça! Tout est sali, déchiré, saccagé, 
disloqué ! Ils ont brisé tous leurs jouets. Ils ont 
détraqué le grand.ressort de la belle civilisation 
mécanique dont je leur avais fait cadeau ! 
C'est du ..joli : les forêts coupées, les maisons 
en ruines,-les montagnes ébréchées ou vermou-
lues, plus un pont sur les rivières et plus un 
objet, d'art entier! Tout est en miettes, et ces 
enragés continuent à se jeter à la tête tous les 
débris de ferraille qui leur tombent sous la 
main! 

xi ■ Stupide engeance ! Il va falloir des an-
nées,, maintenant, pour raccommoder ce globe 
fêle! Et quelle note à payer pour la remise en 
état!... Allons! il faut mettre à la raison ces 
gâcheurs et ces saboteurs. Je vais sévir! J'in-
flige à tous ces agités une punition collective. 
C'est une méthode expéditive qui m'a toujours 
réussi. Les innocents paieront pour les coupa-
bles jusqu'à ce que ceux-ci aient avoué leur 
faute ! 

» Pour commencer, je prive tout le monde 
de dessert. Attention! À partir d'aujourd'hui, 
25 février, je ne veux plus voir une sucrerie, je 
ne veux plus entendre croquer un bonbon ! 
C'est, compris ? 

» Après cet avertissement; s'ils s'entêtent,'je 
les mettrai tous au pain sec! Ah! mais!... Et, 
s'ils se buttent, je les enverrai se coucher sans 
souper ! Nous allons bien voir qui cédera ! 
Diète générale jusqu'à ce que le coupable se 
soit dénoncé!... J'ai dit! » 

Les ministres de l'Eternel s'inclinèrent et se 
dispersèrent pour faire appliquer sa nouvelle 
circulaire. Et l'un d'eux résuma l'opinion gé-
nérale en murmurant avec mélancolie :,« Il est 
bien gentil, le patron, mais on voit bien qu'il 
ne connaît pas les hommes ! S'il croit les avoir 
à si bop compte !... Pauvre Pépère éternel ! Il 
se fait vieux, il n'est plus à la hauteur. Il man-
que complètement,de psychologie!... » 

EMILE. 

Répétition de travail 
« ' La répétition de travail (/'Antoine et' 

Cléopâtre, au théâtre Antoine, est fixée à 
mardi. Seront admis à y assister les in-
vités munis dp. billets jaunes. » 

Tel est le communiqué que M. Firmin Gé-
rnier vient de faire-passer dans la presse. 

Cela n'a l'air, de .rien et c'est toute une ré-
volution. Evidemment elle n'a pas l'ampleur 
du bouleversement auquel président Lénine 
et Trotsky. Mais l'histoire l'enregistrera 
tout de même : du moins l'histoire du théâ-
tre. .. 

Ainsi la,répétition de travail devient offi-
cielle. Les: critiques : y - sont régulièrement 
conviés:.;. ;■'?■'& s ■., " : ' :■ : . ; • 

Jusqu'à.-.présent,.-.ils; n'étaient, convoqués 
qu'aux répétitions générales. 

Ces sortes de répétitions sont d'ailleurs 
d'une- institution relativement récente.. , 

Sous .le second Empire, lés chroniqueurs, 
de thédire rédigeaientdeur feuilleton.après 
avoir assisté à la'prémière. 

Les directeurs, les.accueillirent à. la: répé-
tition générale, pour leur. '-faciliter, 'la * beso-
gne. '.Les..journalistes, dont le nombre aug-
mentait, disposaientjdune'plus grande quan-
tité de'places"'dans une "salle d'où le"])ublic 
payant était .exclu. Ils .gagnaient aussi une. 
journée pour "écrire.'leur compte -rendu. 

Mais il arriva ce qu'on pouvait, prévoir. 
Il y a quelques années,.-des quotidiens dési-

reux d'informer très rapidement, leurs .lec 

leurs publièrent les - notes de leur .critique 
noh:pàs au lendemain de la première, :mais 
au.lcndenia.iri de ,1a répétition générale.. 

le chroniqueur, qui se trouvait forcé d'ex-
I pédier. 'plus i vite sa: tâche, tourna i la.: diffi-

culté en demandant aux .directeurs .de théâ-
tre rauferisation.de suivre les dernières.ré-
pétitions de. travail et particulièrement-celle 
qu'on - nomme: la. répétition des . « .cou tariè-
res ». . . 

. Par-la volonté de M. Firmin Gémier, voici 
que la répétition des «-couturières » est pro-
mue à une dignité solennelle. En réalité.elle 
devient la véritable répétition générale, qui 
n'est plus- elle-même qu'une première. 

Mais, d'ici peu,-croyez-le bien, certains 
journalistes solliciteront de nouveau la fa-
veur d'être renseignés avant-toùs leurs con-
frères, et'tes directeurs de théâtre-seront 
obligés de les inviter à Favant-dernière-ré-
pétition de-travail... . - . :.':. 

• -Puis,;quand toute la.presse jouira de cette 
prérogative, il faudra convier des privilégiés 
à une répétition-précédente. Et, en remontant 
ainsi, les malins -finiront peut-être par en-
tendre l'auteur lire la: pièce aux-artistes.' j 

Les Sammiessur le front 
L'impression produite sur nos populations 

nieugiennes! par' l'arrivée des 'Américains' a 
été profonde. 

Les habitudes ultra-modernes des enfants 
de. l'Oncle Sa'm ont .'même tellement frappé 
les esprits, qu'il court' déjà des légendes 
dans la'région. ' - ..... 

A quelques, kilomètres en arrière. des . li-
gnes, les soldats des Ebats-Lnis apprennent 
l'art dc.la.guerrQ.dans des tranchées d'exer-
cice. La première notion à leur inculquer, 
c'est, de ne- pas s'offrir inutilement comme 
cibles aux-fusils allemands. On leur ensei-
gne donc.à. se tenir prudemment a l'abri. 

Nos paysans -prétendent- qu'un des colo-
nels américains, pour faire bien comprendre 
à son hommes l'intérêt de ne-pas se montrer 
sans' -nécessité,- ; ordonne a. ' quelques-uns 
d'entre eux de tirer, mm. pas à blanc, mais 
à. balles, sur les. tranchées où leurs cama-
rades sont cachés. Tant .pis pour, ceux. qui 
sortiraiént,la tète ! Ils risqueraient .tout au. 
moins de recevoir.des projectiles dans leur 
beau petit chapeau de feutre kaki.. 

G!est ;à "ce. colonel que dernièrement le 
vaillant sous-préfet de Commercy, . M. Ca-
tussé, yjàf souhaiter la. bienvenue au nom 
de radniinistration. française. 

L'.'oMcicr américain, qui ne savait point 
notre langue, lui fit répondre par un inter-
prète, qu'il lui rendrai t bientôt sa - visite. Il 
lui 'demanda-seutemeiit « quelques jours de 
délai,, le temps d'apprendre te français»; 
car, dit-ilau 'fonctionnaire, « quand je "m'en-
tretiendrai avec vous, je veux pouvoir me 
passer/de cetliqmmedà n.'.'Et il esquissâit le 
geste d'écarter j'nitèrprète comme un gê-
neur.' 

, Quelques'.jours pour-apprendre lo/fran-
çais ! - On ■ voit bien- que. nos alliés. sont réso-
lus à: nous émerveiller. Ils y ' parviendront, 
certainement. 

Dame Anastasie 
Dame' Anastasie a-pratiqué dc-nonrbreux 

échappages dans la presse à propos du-raid 
des.gothas. 

Elle ne veut point que les journaux men-
tionnent les points de chute des projectiles. 

Elle a sans cloute ses raisons. 
Remarquez cependant que les gothas vo-

lent à trois'-ïhille:-mètres et même plus haut 
afm'dc -moins s'ex-posèr. De'cette' hauteur, ili 
est impossible de -viser. . 

• Remarquez encore que.de nombreux neu-
tres, viennent à Paris, voient cei qui s'y est-
passé, relournent.'.en Suisse,1 en'Espagne, en 
Hollande etrlà,: même-sans aucune intention 
de nous-nuire, racontent-ce qu'ils ont ob-
servé. Il n'est-pas. douteux que,- trois ouq'ua-
tre jours après qu'un événement.s'est accom-
pli publiquement en France, les Allemands 
le .connaissent aussi bien que nous-mêmes. 

Qu'ils eh soient informés par nos journaux 
ou.par .des voyageurs,-o'ù est-la diflérchce ?; 

Le cei't'ain. cest-que les journaux, d'outre-
niiin ont très e\ai:tèinent uoLé les points où 
sôht loiribees les. bourbes à. Paris. 

Et pourquoi- interdire à la presse française 
de.donner .des- détails pittoresques sur l'a-
lerte de l'autre nuit1? "v ■ '.' ; -■ ; ; 

Sûrement les Allemands, savent déjà tout 
ce qu'on peut raconter , là-dessus. 

. Mais Dieu nous garde de contrarier Dame 
Anastas t là sur son terrain, celui 
de Ta défense militaire : nous nous inclinons, 
même ; si elle, radote un "peu. ■ 

Le Vengeur 
Nous avons publié hier l'émouvant salut 

que le lieutenant aviateur Eugène Gilbert 
a envoyé à-Garros, son frère d'armes enfin 
délivré. ",-'".-' '• '. 

Ce que Gilbert n'a pas dit, c'est ce qu'on 
va.iire :, . . - - .../,' 

Au!moment où Garros fut capturé.il mon-
tait un 'appareil de bombardement. Il avait 
laissé, au. hangar celui. sur. lequel- il avait 
remporté, maintes victoires. C'était un mono-
place :, Garros,. à l'ai fois pilote et combat-
tant, avait imaginé de tirer avec sa mitrail-
leuse-à travers Théiiee en marche : innova-
tion, qui, depuis, fut adoptée même chez nos 
ennemis: ■ ■ ' 

Ce fut Gilbert qui hérita du glorieux avion 
privé de son pilote. 

Il le baptisa crânement le Vengeur. Et, 
à son tour, il le, conduisit dans l'azur vers 
le péril-'ef'vers'l'honneur.-

Le Prince «Diamant» 
Jeudi dernier, le prince de Galles visita 

.aux environs de- Cardiff une mine de char-
bon et des usines de guerre. Quantité'tic 
banderoles portaient des paroles de bienve-
nue;, et le prince fut partout chaleureusement 
acclamé. ' Un ouvrier déclara que le prince 
était infiniment élégant et sympathique : 
e Mais il n'est pas aussi grand que je l'au-
rais cru ! » -ajouta-t-i'l. 

— Tiens,-ta ne t'imagines pas que les dia-
mants sont de la dimension des briques ! 
riposta un de ses compagnons. 

Sous les tropiques 
La .Ligue de. la Fraternité : intellectuel le 

latine inaugurera bientôt, aux Tuileries, le 
monument de Ruben Dario. 

C'était, un poète du Nicaragua et, de plus, 
un charmant .pince-sans-rire. Pour prouver 
la toute-puissance de là poésie, il - avait cou-
tume de conter une petite, anecdote dont le 
héros principal, claitde général Sanch'ez, qui 
gouverna le Nicaragua, vers le milieu du 
siècle dernier. 

Par une splendide nuit d'été, disait-il,. le 
général, après avoir copieusement dîné 
avec des amis, prenait le frais sur la ter-
rasse'-d'un cliàieau qui dominaitla capitale. 

•Le.-terrible guerrier était excité par les 
bons vins. Tout, à coup une fantaisie néro-
nienne lui passe par là tète., Il fait 'appeler 
l'officier qui commande la batterie du châ-
teau": ' ' ', ' ' 

'—'Vous voyez la "cathédrale,. ' lui dit-il. 
Vous,'allez'tirer dessus et la démolir. l'ai 
envie de .rire l » 

.Les autres convives cherchaient à dis-
suadéi- le généra.! Sanchez de ce funeste 
dessein. II s'obstinait. 

—Votre idée,est. admirable, -'dit-nn-"poètei 
qui se trouvait fà.-Mais,. avant de la mettre 
à exécution, permettez-moi de la célébrer 
clans urne improvisation poétique. Gela don-
nera plus de- solennité à votre - action ; ! 

— Très volontiers ! .... 
Là-dessus, le poète déclame on. ne sait 

quelle rhapsodie. Au. dixième vers, le -gé-
néral s'endort. Quand il se réveilla, il avait 
complètement oublié son mirifique, projet 
La: cat-hédraie-. était sauvée grâce à la 
■poésie. ; ^ . . r: , ■ . ;' , ■ ", - ./) ■ : ' 

LE PONT DES ARTS 

A la mémoire du pauvre Gterles - Muller va 
paraître un. livre., d'iioramages. écrits :.par. ses 
amis' -et ses, admirateurs,, notamment Edmond 
Rostand, Henri de Régnier. ,1.-11. Roeny aliné, 
Jl-eriuant, Pierre' Mille, 'Louis Millier, " Paul Re-
boux, les Thfû'aud, Meréëllè Tyiiai-re,' etc. t. 

Lue idée, charmante.... Les, flàneuys ont sou-
vent rem'arqué, depiiis quelque temps, une bou-
tique de- livres ••pairticiiHèreiiient, bien achalandée, 
•dans mi passage-près de la Madeleine. C'est en 
même tcin-pg un -cabinet de lectime. Mais, le 
plus beau, le ptiis rare, c'est, que Ce cabinet de 
lecture est .dirigé par deux . poètes. Et comme 
ils ont du goût, ils n'admettent sur leurs rayons 
q.ue certains • livres .. 

LE "VEILLEUR. 

«"LYCOTBIELI 
Oelée à base de Glycérine et de Miel anplaia. 

Rose et | souvt>,,ain contre les rougeurs de. la Feau. 
.Grand Tube l'75 fi'unoo.37, FtPoissonuiére. Paflil. 

Brofize.s BarJvvtiemie, Marbres, 'J'al.Nviux, 
Tapis, Piano, Meubles divers a voir 

I GARDE-MEUBLE DE L'ÉTOIIE 4 M, rue 4te Oauai, 44 

Vous l'économiserez en vous servant dans vos grilles, cuisinières, 
etc.,de l'Appareil B''"S13VOS". Un essai officiel 
des Arts et Métiers constate une économie 
de plus de -i7 %. Prix raoysn 10 fr. — En Venin partout. 
£5. BdP<ijsf;oriTi;pT.ç.ntitfi.ri5<î Pjtr»U» T»l :Trn<< S7JS5 

PAU, STATION D'HIVEK 
est toujours rcehàrché pour les' villégiatures. 
Sa situation toiK>t;raiptiique, son climat privi-

Bois à brûler tr. sec domic. f26 f. la ton.; wagon 
Paris 85 f. Polit, J 42, rue de Crimée. Nord 56-75. 

'/.* 'g frime : VH:T.IK J J AÏ I VF. un NAT. 1-égié, t'àhsenee de"vent cl de poiiss'ière en font 
la, staliii.n ivtofabè de trèmfi-iMfl 'ou de rrpos. 

i ■ :., j dmpi-imerie. IRrînie (ladel, Paris. Voliuiiaid. 

Pilules Orientales 
Développement, Fermeté, JSeconntitution du Buste cites la FcmmOt l 

-Le flacon avec notice 7 lr. 50 franco, — J, RATIË, Ph«, 45. Rue de l'Eohicrtuer, Paris, 

THE A 
LES GRANDS 

1^ 

I M- Brunei est un homm-
compris, au temps de su ■ 
musique sérieuse eiuieinl^y 
homme, il continua, en n\ *H 
ses travaux musicaux ? ^ 
cales, préférant à une' '

Se
^ k 

a son arc. 

'..^Sl 'nieuji 

De sorte 
teur écouté et musicien\li 
carrière, sans en être et tni t 
Il a tous les avantages du Cri-' 
connaître les inconvénient, 
des moindres, consistedunsV -
camarades » pour leurs 
tier. C'est pouiï[uoi, sans C|Z

[ft:| 
de nombreux compositeurs fil 
non moins nombreux, à ia f'M 
réjouir très sincèrement du 
par les fragments de sa. Tr,^ 
Antoine. .. !l'a8 

Ce succès ne fut, du re 
un seul instant, grâce à ,„ 
mélodique peu. commune, à ̂  
oomnnuiicative,. à une dJPe 

mement juste, à des harnS 
gnées et à un orchestre saris 
de'l'effet; le plus sûr. p,-
pages furent' on ne peut 
par MM.:Laffitte et Gresse'"! 
Mlle Lucy Arbell, dont la'^ 
vocale constitue pour beau/*, 
de révélation. 

Pas plus que celle de M. Bm» 
que de M. Galeotti n'app^' 
ultra-moderne et compliquée-.? 
j'avoue, malgré cela, ne pas J 
dès l'abord tous les détails S" 
droit me lit l'effet d'être, a.u y 
loppeinent espéré, une simpteS 
motif en marches d'harmonif™ 
ascendantes ou par tons descm]! 
cela ne m'empêche point de «3 
vâteur de pensée et d'écrtttrre^ 
ceau, qui fut chaleureusement 3 

Grand succès également pob 
celle Meyer dans l'adorable 
mineur, de 'Mozart. 

« Un soir au front... » à laïJ 
Martin. — La Portc-Sa.intAfJr 
ce'soir-la-générale de la pièce,; 
M. Henry Kistemaeckers : Un s» 

Réjane. — A 8 heures précisej 
de :/.a-ji, avec Jane Yvon, G/S 
cesca Flori, Marnay. 

Ba-Ta-Clan. — Ce que c'est 
niée. ! - A rencontre des aua.. 
plus la grande revue C'est çoT 
sentations, plus les recettes\ 
C'est dire le luxe, l'esprit et \% 
parfaite de. cette revue. 

La Journée : 
Opéra, relâche; demain. 7 h. 30,M 
Comédie-Française, 7 tf. 45, îrjj 

Précieuses Hidicules. 
Opéra-Comique, relâei; demain,IW 
Odéon, 7 il. 45, le Misanthrope, lt jjj 

gré lui. 
Gaîté-Lyrique, crel.; dema-rn, 8 'H 
Vaudeville, 8 h. 30, D-eburau. 
Porte-St-Martin, 8 h. 15, génér* •] 

front. 
Antoine, relâche ; mercredi, générait] 

d'Antoine et Cléopâtre. 
Trianon-Lyrique, rel.; demain, . 
Châtelet, S h.; la, Course au baii 
SarahnBernh.ardt,"rçllàchc ; 'demain, 

Nouveauté riches. 
Variétés, 8 h. 25, Ohé ! Cîtpidi 

Camp-ton. 
Th. Réjane, S h. précises, Zasa. 
Apoflo, 8 h. 30, l'Affaire du C< 
Palais-Boyal, 8 h. 30, le Comf1 

dames seules. 
Gymnase, 8 h. 30. Kilti. 
Athénée, 8. h. 30, la Dame de ckâ 
Bouffes-Parisiens, 8 h. 30, Mon jsâ\ 
Renaissance, S h. 30, les Drfl<j<fl| 

(dernières). 
Cluny, S li, 30, la Puce à l'oreSk, 
Nouvel-Ambigu, 8 h. 30, le Train! 
Déjazet, 8 h., les Femmes a ifl'd! 
Edouard-VII, S h. 45, la Petite fiwuKi 
Femina, 8 h. 30, Chut ! revue. Régi 
Capucines, 8 h. 30, Comme une P 

Carte de couchage. 
Th. Michel, S h. 30, l'Ecole des M 
Grand-Guignol, 8 h. 30, le Baiser ft| 
Scala, 8 h. 15, la Gare régulatritt, 
Caumartin, S h. 45, C'est 'la NoM 
Th. des Arts, S h. 30, Monsieur leM 

SPECTACLES DIVEES 
Folies-Bergère (Gut. 02-59), 8 11. Ij 

nouvelle, avec Grock et XapfersiJ 
Olympia ^Gentr. 44-68), 8 h. 30, m 

im!usi'c-Jhail-l et Madame veut m m 
awc Augé. J 

Casino.de Pcris, S h. 30, Gaiï m 
Pficer, Boucot, Rose Amy, Prettjij 
-guard dans Ja revue. 

Ba-Ta-Clan, 8 h. 30, C'est ça •' «1 
Nonveau-CirqTie, tous Jes soirs; m 

samedi et dirnaBCtre. 
CINÉMAS 

# 6auittfmt-Palaoe, 8 h. lo, to* 
swm de Judex (6e épisode) » 
« Son fils ». Lac Marcaiei 

Electric-Palaoe, 5, Bd des Italiens.1 

de Nellie, Joseph, ccav-boy M 
Judexj.' "a 

COURS ET CONFÉRf 
A l'Université dos ,\nnaJes, 51, A 

ges, aiijoui-d'liui lmidi, à 2 h. M 
Maroc : l'œtetrc du qcnerM >W3 
rence par M. André Lictitenberger-
ciiîématog-i.-8 pti iques. 

La Ktitmissii 
ieemhià c 
ton MWig i 

m 

Pour obtenir 
Le rendement maximun» 
La plus grande vitesse, 
La sécurité absolue, 
de leur fonctionnement, *r^r 
les appareils de locomotion -^1 
automobile de tous système»? 
dans la zone des armées s°™ 

Carburateur ZÉNI 
Société du carfaurateu 

Siège social et Usines : 51, chemin I 
Direction à Paris: 15, rue du 00 

USINES ET , Succo 
LYON, 

LA HAYE. MU»V 
0ET^Ï 

merelal. 
Envoi invité è0l. "' 

C'est dans 

stiiv hiers t 
ant le 


